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le la médlecie pré Valut Il lieL ei i ... poutr les mlalades.
Dia médeceine est l'art dle traiter lesmade.

Or, commue chiaque, tcas présente des pztrticuilaritésýý qui
lui sont spéciales, il s'ensuit que le trtfltement e
malades révèle vrimlent lesz qdltscu praticien. C'est
ici que le tacet mlédical est mai., 1) lé1preule

On l'a dit et i'épé . dans chiaque cas (le maladie, b.,
médecin joue le (louble rôle da,-voeat et de Juge. Si
dénué d'esprit d'observation et de contrôle. il serta à La
hauteur de ses clevzoîrs :lprudenft sans temporisatiin nuii-
s-ible, délicait sanIS Mollesse, tferme :ans brusquerie.

Tout imalade est égoiste, il veut que son mlédlecini lui
în-ouv'e du dévouemnt

eprs exu .i sieàcnatel'opinion de celi

en qui il a Ulis sa onfliance.
E //il a rews (bille du luoru (lit 111,a[aJ«e et le Phy'si<çue

seramoin revêche.
Sastrop promettre, donnez Zà espérerl.

Il es-t rare aussi qlu'un naî-t.t î>as, la couisÀationl de ou
lag'er lasoffane

Il est plus rare qu'on ait le bonheur de sîauver son

Maisaas l'exercic" de s;es fbnetioins, l é médecini doit
mettre toute la déiaestout le tact. tout le s'avzoir dont
il est capable.

Dans les cas trop fréquients-, oi le p)auvre mIalade ln's-se

mie crise dang,,,ereuise, le médecin ne doit pais le laisser à
des mains; inle-xperim-enltees, pouir courir au loin, répondre
à <l'autres cappels, Il doit se tenir ou, sii présenc(e est de
rh.ueur: -. :\u p1oste 111


